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genare le celii (li vient d'avoir lieu A Bcstona et d'ti i SeCours a

pîUiszit l lai diplomatie, et lait pins pour la paix du mondo que
plupart des traités modernes outre nations.

C'etl seonde ftis que les E'atasUnis donnetti ami monde ce
baapectacle. LO jubilé de 169, eeplend:at, nt'htai t iîlue bien Q

peu de chose auprès do celui de cette aîamîée c'était un esai l
timle dl'abord, mais que le suc a encoragé et traifortîé. U
il serait 'i dtirer ue Iexpli tt tivi par Ies uitre nations e
l mesure <P:u fairo leur lrotit. 1
Cetto entiido dlémonstration ia geepeîlant pais eimpêe1 lch le

jeable iaériniièti le cottinuer ai piélarIzter ses électiont pour li b

1pré<l'elice, et d'y mettre tolte cette ardeur et cet te longuo des n
ens qui connailet la valeur dit temps et qui ont popularisé a

après lavoir cr l fameux diton financier T'îife ¿e ilifflgetu. il
.du4ilq'i présent encore leseuis atididats rieux sont nIt et 

lloriac Utreely. Ce dernier a lai-e la rilaction de la tribte
Iour le temaîpi qui coulera jtsqu'aius le' élection,, atii d'étre
JIlis libre, et tic permîettre iA lIopiniioii publique de se miîaiite-ter i.
plus franchéit à son "iad. r

Lda questîindeI Alabiama, dlent le puiblic cet entretenir de1 ti-
si gitt emp, 1vieai t d'eiler dans une pae tnti livolell a
qu'inattenile, sur le chapitie des doimages inîdirects. Y ni-til I
eu vritableient intention le céder tit terrain ou d'entret' as i
la voie des conciliations. dc la art les Etat).Unis ? tit bien,
est-ce la suite d'ut moment d'ir-e-lexioni 1 Lt choseO',t diilieile
a dire: dats toits les cas voiei. le fait. Uatîgetit et le consil du
cabinet de Wathington sont ventas déclarer, devaintI le trilbutnal,
que leur gouverneenat aie désirait taire fixer aucune itideni

In lrOeut pour le, réelatmatieIs indirects mais j u seuil
)tit était de soumettre la question pour faire décider et établir
le priancipe. En rêponse il cette déclaration Lord Tenterden.
ait noem dit gouvernetnent britaiinniquel a appelé l'attentioi dit
tribunal sut' la clause septiem dîu Traité, aux termes le lautelle
-'le seul'pouvoir dotnît aux arbitres est., celui de coisidlérer les
réclaaiations ayant pour tut ue indemniité pOniaire.' Or
les Etats Uni é declarant spontanément q'ils eorit las on vie
un ltenilable, poseIt eux-nmes ime objction itrjutile it
ladmi-tio de leurs réclanatiotis indirectes. Le tribuinal a fait

im diatetment droit sur cette question et a pgrononcé unimisie.
mninadmissibilté les réclanaîtiotls pour dommages indirects.

Cette décision a jtrit enlever le malise qui existait depuissi
longtemps. Apropos le la qustior, et redloritier plac ci Ilt(ùp0ir
d'un règiement saitisfitisait, et sîrtotut ditnitif,

En France, il Femlile sc préparer <µuelque choI d'et:traordi-
naire, si toutefois on peut enployer ce mot -tt tjQt tin pays
oi, depuis itrés do deux an le chose, les plus insolites et les
pluis inauttteaîluîes sont A l'ordre di jour. r-iine teleporaire
commence hA ne plus satisiire l'opinion, et parait tirer tsa fin.

Los difflretits partis se mettent sérieusement à compter leurs
forces et A calciler les claicos ^d'tunI muouvemont., 1lsont eu.

il y a quelque teimp4, ine entrevue et ue lecation avec M.
'liers. Cette démarcho n'i as parut avoir tous les résulttts

favorables qtiils ci attendaient, et ils ont trouvà le Président
moins faicile, sur Yarticle de la capitulation et <les compromis,
que les généraux <le la Commune. Ce mouvement, toutefois
s'il n' laus avalaic letur position, a peut.être fortement ,branial
celle du -régine actuol, et MI. Thiers en mniîifestöe lui-même
qualîque inîqui.tudo.

/l n'est pas îroltable pouîrtattu'asuctn dles prtisqui s'agiteît
ctuellemeit, arrive au pouvoir. Si M. 'lhiers ilisparait, comime

li chose le luut manqîa1uer d'tarriver 'un moment i l'autre, car
le paient n'et jas innortel, il est bien posible que lo règne
des communneux recoannience et quao Paris redevienno le tial Itr
des drarnes terribles qui l'ont ensanglantz r lvsa titi le la
guerre. Dans ce cas aicun autre parti que le parti de l'enpire
nae serait asse. puissant pour calmer l'orage et r'tablir l'ordro
d'une manière permanente. les journaux f m'onai et iai
faire et dire, la majorité le la nation est on aveur de Plemplire
et contre la royaUté. Quant à lia république, elle n'a vLritafle.
d'adhérertts qio parmi la foule déclassée et désteuvrée des 'ands
celntre île population, qui aspire il goûtcriau gâteau et t obtenir,
pour quelque temps, un certain coritrôle direct stir la conduite
<lu char de l'tat.

L'ambition d'obtenir cet hormeur, tout légitime qu'il paraisse,a pourtant ses dangers et ses retours M. .ties Favre, vice.
préisident de la défenso natiotiale 1'Cprouvo aujourd'hutito, fait
voir l. cetux qtui dùsirent régner de quelque manière, que tout
n'est pas rose dans le métier-do souverain. Ainsi 31. Favre a
confess- avec larmos devant la commission des 'nquétosi que

tsi l'armeo de P'Est a fté obligLe de sé rL'fu ;ier eon 8uisso, c'est
qu'il tivait négligé (tavertir la délégatiotn di Bordeaux qu'un

s h1od ,IEt<.é0 lgý l e éuge t'ýuso 's

rmtico do tro jour mai ét cotenati )tir etto Ürme, pur
. de lkmark dats la convestion du 21 janvier IxI. Ce, soil
ubli a cosité la vie i 50,K00 homiames. Cet exemple e.t, propr'

Oîiure ontrer bien leï ambitionsa illégitimes et pretentius
n muic' zo temps qu il app1lteo1 l'indulgeic et li itieur
eerreurs qui peuvent,échapriceux qm tieitment riillr.

ment les rênes dt char do l' Itat. et qui d ent tout olur t(ile
t toute leur morg' t itie at iaintiert d'tn losu ion la ns hlauei la
is circon tanies ou le da voir los aor ga .

Au tuiett d tote ci ict epe n les glta lee
oil volonté, le résident tIl tle, imgntnt à ituVer ilei

ioyens do délivrer la Franmco gl la piresentic les trou1.î
lleiandes. l l rxdent tit t ptéiropo- an s cept
tatt Ilîanor de résul tat final Un dernier pr'jvt a tutmo
tre sotitsîti A lassemWl ''Ve et l'on esp rîe qtu'il rdliera la najori t
es urag eeta exécuté sans délai.

Le m. o de juin ai tour non poqut n céti 11,a ment
fantsa îrotano de celui qui repgreente on ce pay l'a atoié
ovale. L.ord Ligar, notrO gouverer général, et retotré en

o terrei apr i Lannit ticj patir l:ati oiloi l, e rt:it
ave lui eitiint r sînre e gIts sel % îhnin-ts. Il estrin
par Lord liutletri dont la rp utatioI est d'mnitlillitt. en
ittiriture et on l iploimLtite. Son at-riWe en co ay . it
en dehori du tiaoto et de lapparat ordtiairos il a cepeonenit de
tiite, par seîinaiéres aJlables et son tact pi&rlait. eré la plus>

hr s-e imr 'i;n pni ri l oplatioal d nottrO ville. N>"
ecteurs notus saurot pet.ètre grê de lotir donner sir Lel
Dutlerin, uque 1 ltailS biographiques qpte notu trouvons dan
e I. naîry ofhe ieia( nd />arone.taye ot'the Uritis/î Empr(
par Blurke

Sr Frederick Tremple lakwood, Chevalier île'Ordr (le
St. Patrico et Chevalier-Cornmamleurde i Ordre du liin (c

so it ci abrégé K. Il.; K. C. Il.), hneiuit nau niois le jiuiti i2
et est par coiiéquent, dlat sa t annt

En 18-1, a, la mort de son i re, il devint Itaroi du lti ta
et Claneboye.

" Eti 1Xi7, il epoòtioé l'il oomb lo fat h iett teorgini.a ll atil
tot ; de cc igariago sont i Os trois etiits deux gar ie 41
une ille.

E'n 1si 85- il dait attaché 'I îaandog 'aOn
Il areinpli ci enoutre, avec grande habileté charge, d

So iecrétaire dlEtat pour le% does, 8 0 et id ni bre
li comuni.s-ion des affaire, de Syrie.

Il 0t conunu atssi, an le iotdo littéraire, pa titi re
in mérit éapréci5 et qui a pour titie Lr tJcrsfrw;m /uhA

Nous allons intntriavit passer i notro bulltin nécroloine

qui S'ouvre par uin noem ubiei conttiu dans les cercles polutiestie
et trAs'familier n rotre ville de Québoe. Uorloratl' Jiti
Saîidield oD)onal i est mort le prenier de juin courant, à
Cornwall, Ont. Nous empruntons l un journal de Québec.. les
détails suivants ur cet hoinio renarqaatèe-

'NL J. S. .NIncdonald ai joué tu rôle dats notro histoire poh.
tigue. E.lt dès 111 membro do la chambre d aernblée du
Caniada-Uni, il a toujours continué e d iéger danls nos diféreints
legîil tturos, 11 est, le seul de sa géniér asioa qui ait siègê aussi

longteman S interruption, Ds î soir:entrée en piarlernot il
s'était ttaic M. Ialdwita et . M. LaFontaine qu'il n'a j.iiit

4lW'aeî'tîCs. Eie ,lors de la iornination <le 1. Illako nu poite
<le juge,e t\l.Stiel'1 Macdonaal qui la renmplacé * .nîlIîaO
sollicite r rtl. En lS52 lo tnistère Iinicks le fatiait élite
orateur de la cliamibro d'assemblée. Yeot] cetto 1patalité îai

adiesai au gouvrner on 8M1, tino courageuse reveniecatioi
dies droits de la chamare, loiaî1ue le repr>soebnt d tinotro soit
veraimîo pi orogea fotit a coui le parlement.

Depuiscette époque deuis l'alliance des conserateurs di
Slauit-îiada avec les libéraux-conservatelirs dt ias Cuiadî M.

MIaclontaldt s'at tenu dans le parti opposé, et c'est ainsi qul'on
le voit, cin I8s.i, fhir partio du ministère lrown.Dorion et en
1802, formîer Ii-mmeo nu nouveau cabinet. Itesté ent deliors lii
parti uiîitériol duhrant les dimssiots suir la coMé.lerationulM

uîdliald iladoakll trouva moycn, cepeondanti onî 1807, de se
fairo atteupter comme 'chef tu cabluiet local d'Onta -o, pttott
<jti'il a conîeiVéo jtqiti en dcenbro 18il. M. Stndtio d ac,
lonmuîld a été battit et remplac intiistèro par là fls (le celui

4uo lti'te, M. Sandîleldl, avait remplacé datns le ministère
L.aFotiainoaldwin, cn 18:19.

Depuitîs qe le pouvoir lui était chappdeli qu'il était
tombé <lians unco toI d dsmuvreiont forcé, M. Sanîdli0ld
Mlacdonal' nyait été atteit d'un afliissonent profon , dt linao
débilité générale qui vient de le conduiro au tombenu. Il éait

no on Dôcemnbro 1812,'"


